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Une proposition de rédaction 

  

Une exoplanète est une planète en orbite autour d’une autre étoile que le Soleil.  

Comme les exoplanètes se trouvent à des années-lumière de la Terre, leur petite taille et leur 

faible luminosité ne nous permettent pas de les observer (doc. 1).  

Pour détecter leur présence, on étudie leur influence sur le mouvement de leur étoile : celle-ci 

effectue un mouvement de rotation autour du point représenté par une croix sur le document 

4.  

Par conséquent, tantôt l’étoile s’éloigne du télescope (doc. 3 : vitesse radiale positive), tantôt 

elle s’en rapproche (vitesse radiale négative).  

Du fait de cette vitesse relative par rapport au télescope, les ondes OEM émises par l’étoile 

ont une fréquence donc une longueur d’onde (λ = c/ν) différente de celle des ondes détectées 

par le télescope : c’est l’effet Doppler.  

Sur le spectre de l’étoile (doc. 2), cela se traduit par un déplacement des raies d’absorption 

dans un sens puis dans l’autre, déplacement périodique car le mouvement de l’étoile est 

périodique. Le déplacement est maximal quand la vitesse radiale est maximale (doc. 4). 

Quand l’étoile se rapproche, la fréquence perçue est plus grande que la fréquence émise donc 

la longueur d’onde perçue est plus petite que la longueur d’onde émise : les raies sont 

déplacées vers les courtes longueurs d’onde donc vers le bleu (doc. 4).  

A l’inverse, quand l’étoile s’éloigne, il y a un déplacement vers le rouge. 

La mesure du décalage maximum entre les raies noires du spectre de l’étoile et les raies de 

références correspondant aux mêmes absorptions, permet de déterminer par calcul la vitesse 

de rotation de l’étoile puis d’en déduire des informations sur l’exoplanète à l’origine de ce 

mouvement. 


